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En suivant le Werkbund, Jasmine Wohlwend et Thomas Gnägi de l’Institut d’histoire de 
l’art de l’Université de Berne explorent (près de) 100 ans d’histoire. Interview.

«Ce livre s’impose depuis  
longtemps»
Jasmine Wohlwend et Thomas Gnägi, 

vous êtes en train d’étudier le Werkbund 

de manière intensive. Qu’est ce que 

l’année commémorative que sera 2013 

nous réservera?

Thomas Gnägi: Un livre qui permet d’abor-

der le Werkbund d’un point de vue histo-

rique. Associé à l’exposition «100 ans de 

design» du Musée du design, le livre mettra 

le Werkbund en lumière selon différentes 

perspectives.

Jasmine Wohlwend: Du point de vue 

de la recherche, ce livre s’impose depuis 

longtemps. Grâce à cette publication, les 

résultats de la recherche sont appréhendés 

en fonction d’un contexte plus large. De 

manière générale, le Werkbund a été très 

important pour beaucoup de débats tou-

chant les domaines du design, de l’architec-

ture et des arts décoratifs ayant au lieu en 

Suisse au cours du 20e siècle.

Vous êtes-vous partagé clairement les 

tâches?

Jasmine Wohlwend: Je me concentre sur-

tout sur la première moitié du 20e siècle 

parce que je connais particulièrement bien 

les débats suisses de l’architecture, ainsi que 

des autres disciplines, de cette période.

Thomas Gnägi: Je m’occupe avant tout de 

la période de l’après-guerre. Il s’agit de la 

période pendant laquelle la «bonne forme 

(Gute Form)» arrive à son plus haut degré 

de maturité, avant d’être ensuite délaissée 

par certains membres du Werkbund. Je me 

concentre sur cette «époque du Werkbund» 

durant laquelle on trouve beaucoup d’ex-

pressions voyant le design se dissoudre qua-

siment dans une notion environnementale 

plus grande. Cette période est certainement 

la plus difficile à saisir.

Qu’est-ce qui vous a motivé à vous inté-

resser au Werkbund?

Jasmine Wohlwend: Il y a plusieurs rai-

sons à cela. D’abord, j’aime bien faire de la 

recherche. Mais le sujet est également pas-

sionnant au niveau du contenu, car celui-ci 

se focalise d’une part sur la Suisse, mais 

n’exclut d’autre part pas d’autres débats qui 

avaient lieu en même temps à l’étranger.

Thomas Gnägi: En suivant l’exemple du 

Werkbund, on peut retracer de manière 

interdisciplinaire toute l’histoire de l’archi-

«Avec le Werkbund, on peut retracer de manière interdisciplinaire toute  
l’histoire de l’architecture suisse, du design et, dans son sens le plus large, 
l’histoire de l’art du 20e siècle également.» Thomas Gnägi
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tecture suisse, du design et, dans son sens 

le plus large, l’histoire de l’art du 20e siècle 

également. Et quand une telle possibilité 

existe-t-elle autrement?

Comment procédez-vous pour effectuer 

vos recherches?

Jasmine Wohlwend: Au début, nous 

sommes entrés dans le sujet en lisant le 

peu de littérature existant sur le Werkbund. 

Avec Bernd Nicolai, professeur à l’Institut 

d’histoire de l’art de l’Université de Berne 

et directeur du projet, nous avons de plus 

organisé un séminaire qui nous a beaucoup 

aidé au niveau du contenu, parce que nous 

avons pu ainsi approfondir le sujet et l’étude 

de l’ensemble du 20e siècle de manière fon-

damentale. Nous avons ainsi remarqué 

que subsistent des lacunes au niveau de la 

recherche. Nous sommes ensuite partis à la 

quête d’archives. Nous sommes maintenant 

Procès-verbal de séance

SWB, 1925

en train de les passer en revue concrètement, 

les abordant selon différentes probléma-

tiques ou questions.

De quelles archives ou sources s’agit-il ici?

Jasmine Wohlwend: Avant tout de corres-

pondances, de procès-verbaux et de photos.

Thomas Gnägi: S’y ajoutent des revues, bro-

chures, tracts ou par exemple aussi l’insigne 

«Gute-Form». Nous essayons de classer tout 

le matériel visuel, afin de parvenir à une 

bibliographie du Werkbund la plus complète 

possible.

Jasmine Wohlwend: Nous sommes en train 

de constituer de plus grands blocs d’archives 

dispersés un peu partout et cherchons aussi 

dans des archives privées. Nous espérons 

ainsi obtenir la liste la plus complète pos-

sible.

Thomas Gnägi: En notre âme et conscience, 

nous visons à présenter quelque chose d’ex-

haustif, mais nous savons que des lacunes 

sont possibles. La gestion de ces lacunes fait 

toujours partie de l’histoire et du traitement 

de l’histoire.

Toutes celles et tous ceux qui possèdent 

des photos ou tout autre document 

devraient donc vous en faire part?

Jasmine Wohlwend und Thomas Gnägi: 

Absolument …

Le Werkbund a-t-il été marqué par cer-

taines personnes en particulier?

Thomas Gnägi: Dans les débuts, il y a très 

clairement des personnes sans lesquelles le 

Werkbund ne serait pas ce qu’il est devenu: 

ce sont des gens comme Alfred Altherr 

(1875–1945) ou Friedrich Traugott Gubler 
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Il est prévu que le livre présente aussi 

le Werkbund comme faisant partie d’un 

mouvement de réforme international …

Jasmine Wohlwend: Il est passionnant 

d’observer comment le Werkbund s’insère 

dans le contexte international. Il ne s’agit 

pas uniquement d’un réseau s’étendant au 

niveau international et d’échanges, mais 

aussi de moments tout à fait clairs où le 

Werkbund suisse se démarque de l’étranger, 

durant la Première guerre mondiale par 

exemple. Cette délimitation est une ques-

tion claire durant la période de fondation 

déjà. On s’appuie certes sur le Werkbund 

allemand, mais on se préoccupe dès le début 

de ne pas être spécifiquement suisse afin de 

ne pas être perçu que comme le petit frère 

Thomas Gnägi

Thomas Gnägi, historien de l’art zurichois,   

a travaillé de 2005 à 2010 à l’Institut d’his-

toire et de théorie de l’architecture (gta)  

à l’EPF Zurich à la recherche sur les théories 

de l’urbanisme et les utopies urbaines  

du 19e siècle et a collaboré à la dernière 

pub lication du catalogue des œuvres 

de Karl Moser. Depuis 2009, il enseigne 

l’histoire de l’architecture à la Haute école 

technique (faisant aujourd’hui partie de 

la Haute école zurichoise des sciences 

appliquées). Après une thèse sur l’esquisse 

architecturale  de Karl Moser rédigée auprès 

de l’Université de Berne, il concentre  

maintenant sa recherche sur l’histoire de 

l’art et de l’architecture à partir de 1950.

Jasmine Wohlwend

Jasmine Wohlwend, lic. ès Lettres, a terminé 

ses études en histoire de l’art et histoire 

contemporaine en 2009 à Berne. Depuis 

2010, elle est assistante de la chaire d’his-

toire de l’architecture et de la protection 

des monuments historiques à Berne,  

et travaille depuis 2011 au projet de 

recherche sur le SWB. L’histoire de l’archi-

tecture et  de la culture en Suisse dans  

la première moitié du 20e siècle constitue 

son axe de recherche principal. Elle travaille, 

dans le cadre d’une thèse, sur la réalisation 

d’expositions du SWB dans le contexte 

international. Elle habite à Zurich.

du Werkbund allemand. Il y a ici beaucoup 

d’interactions à étudier.

Pour qui ce livre est-il intéressant?

Thomas Gnägi: Pour les acteurs eux-mêmes, 

les membres du Werkbund, mais plus géné-

ralement aussi pour les créatrices et créa-

teurs, architectes, créateurs et créatrices du 

milieu de la culture et toutes les personnes 

intéressées par la culture …

Jasmine Wohlwend: … , qui veulent en 

savoir plus sur l’histoire de la culture au 20e 

siècle.

Thomas Gnägi: Dans une certaine mesure, 

partant du Werkbund, c’est une histoire 

culturelle suisse que nous écrivons.

Merci beaucoup pour cet entretien.  

Nous vous souhaitons un travail de 

recherche fructueux!

Interview: Monika Imboden, Iwan Raschle

(1900–1965) et naturellement les premiers 

rédacteurs ayant initié et marqué le «Werk». 

Plus tard, le rédacteur du «Werk» Lucius 

Burckhardt a par exemple revêtu une 

immense importance.

Jasmine Wohlwend: Le Werkbund a été 

fortement marqué par différentes per-

sonnes. Là réside la difficulté, mais aussi le 

charme de ce projet du Werkbund. Il s’agit 

pour nous non pas de prendre en compte 

uniquement les personnes déjà connues, 

mais également de faire la connaissance de 

beaucoup d’autres ayant tiré les ficelles au 

second plan.

Quelle fut et quelle est l’importance de 

l’impact extérieur du Werkbund concer-

nant les questions de la création?

Jasmine Wohlwend: Je crois que le Werk-

bund a été très important pour ces ques-

tions, surtout au début. Cela tient à la struc-

ture du Werkbund: en tant qu’association 

intéressée, il englobe plusieurs professions, 

contrairement à une association profession-

nelle. Dans sa période initiale, il a été une 

des rares associations porte-parole dans le 

domaine de la création. Pour ce qui est de 

la seconde moitié du 20e siècle, l’importance 

du Werkbund est extrêmement difficile 

à évaluer, parce qu’il existe toujours plus 

d’associations intéressées …

Et comment évaluez-vous l’impact sur les 

créateurs et créatrices à l’intérieur même 

du Werkbund?

Jasmine Wohlwend: Celle-ci ne doit pas 

être sous-estimée dans les premiers temps, 

notamment lorsqu’il s’agit d’un travail 

de médiation entre l’art et l’industrie par 

exemple. Je suis certaine que le Werkbund 

a eu une influence tout à fait concrète sur 

les créateurs et créatrices du milieu de la 

culture.

Thomas Gnägi: Pour la période plus tar-

dive, c’est à nouveau très difficile à évaluer.
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«Je suis certaine que le Werkbund a eu une influence 
tout à fait concrète sur les créateurs et créatrices du 
milieu de la culture.» Jasmine Wohlwend
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7 questions posées à Philippe Weissbrodt, nouveau membre du groupe régional Romandie

A quoi travailles-tu en ce moment?

Je travaille sur différents aspects de commu-

nication pour la Compagnie Philippe Saire, 

aussi bien à l’identité visuelle de la compa-

gnie de danse qu’aux éléments spécifiques à 

chacun de ses projets. Je mets également en 

«Il n’y a rien qu’il ne faut pas  
photographier»

pages la revue annuelle de Visarte. Vaud, et 

vais aussi terminer ces prochaines semaines 

un petit livre d’artiste, à paraître fin janvier 

aux éditions A•Type que j’ai cofondées il y 

a trois ans.

Comment relies-tu tes deux pôles d’acti-

vité, le graphisme et la photographie?

La photographie et le design graphique sont 

des moyens de traduire ou exprimer l’infor-

mation, ou certaines de ses dimensions, en 

signes non verbaux. Ils n’agissent pas selon 

les mêmes grammaires sémantiques, et 

sont donc décodés différemment par leurs 

publics. Ce sont des outils que j’utilise alter-

nativement ou en complémentarité dans 

mes projets. 

Qu’est-ce qui est important pour toi dans 

ton travail?

Le décloisonnement et l’hybridation. Initia-

lement de formation universitaire classique, 

avec une licence ès Lettres, j’ai depuis mes 

premiers travaux en photographie comme 

en design graphique convoqué des champs, 

modèles et méthodes distincts. L’ouverture 

d’esprit est donc au coeur de ma réflexion. 

C’est un impératif difficile à tenir de 

manière durable. Il demande de la vigi-

lance. Car il est tentant de mettre en place 

des structures éprouvées, donc stables, mais 

qui manquent de singularité, de spécificité 

au projet, d’innovation. Il s’agit de trouver 

un compromis entre efficacité, sécurité, rapi-

dité, fraîcheur et créativité.

Jessica Huber, The rebellion of the silent sheep, création 2011.
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Philippe Weissbrodt est designer  

graphique et photographe, à Lausanne.  

Il est le fondateur de «matière grise», 

son bureau de design graphique, 

photographie et conseil artistique. 

Depuis cet été, Philippe Weissbrodt  

est membre du Groupe Romandie  

du Werkbund Suisse, dont il intégrera 

le comité dès 2012.
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Qu’est-ce qui caractérise ton travail?

J’essaie de me placer au service des mes 

clients et des projets qui me sont confiés ou 

que je développe avec d’autres personnes. Il 

ne m’arrive presque jamais de travailler seul. 

Le principe de participation est fondamen-

tal dans mon travail. Mais il y a certaine-

ment des récurrences, des logiques et esthé-

tiques qui le sous-tendent. J’ai le sentiment 

qu’il est encore trop tôt pour en dessiner les 

contours. Ou peut-être ai-je peur d’y déceler 

une forme de cloisonnement, déjà.

Qu’est-ce qui t’inspire?

Ce qui est spécifique à chaque mandat: 

le milieu, les moyens, les gens … ce que 

je nomme l’in situ. Je cherche avant tout 

l’étonnement, la découverte de compo-

santes et dimensions inconnues, de choses 

qui transforment ma manière de percevoir 

et comprendre ce sur quoi je travaille. Ce 

sont pour moi de vrais moteurs créatifs. Et 

lorsque je suis bloqué sur un projet, j’essaie 

de faire autre chose, du sport, une balade, 

voir une exposition, un film …

Suite à la page 6.

Cie Philippe Saire, Black Out, création 2011 (photos en haut de page); Saint-Gobain Isover S.A., Usine, Lucens, 04.07.2011, deux photos du bas).
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Nous nous réjouissons d’accueillir les nouveaux membres 
SWB suivants:

Cordiale bienvenue!

Qui ou qu’est-ce que tu désirerais le plus 

photographier?

Je travaille souvent avec des danseurs 

et chorégraphes, c’est un milieu que je 

connais bien, et que j’apprécie. La réflexion 

en danse et la culture de l’image qui 

habitent ce milieu sont très stimulantes 

et incitent à une remise en question de 

mon travail graphique et photographique. 

Dans un tout autre contexte, je produis 

des images qui relèvent du reportage ou 

de la photographie industrielle. J’ai pour 

certains clients travaillé en usine et sur 

des chantiers, produit des portraits d’en-

treprise ou fait du packshot. Tous ces tra-

vaux donnent à voir de multiples facettes 

d’une même activité qu’il s’agit à chaque 

fois d’exprimer. Au final, ce qui me captive, 

c’est la rencontre humaine, et la réflexion 

que mes images peuvent provoquer chez le 

public comme chez le mandant.

Où ne prends-tu jamais ton appareil 

photo?

Il n’y a rien qu’il ne faut pas photographier. 

Je crois que c’est toujours une question 

d’angle, de moment et d’opportunité. Il y 

a des contextes dans lesquels, par respect, 

je n’imagine même pas de sortir mon 

téléphone portable pour capturer un ins-

tant. Il y a des images que je sens pouvoir 

prendre, mais ne pas pouvoir divulguer 

dans n’importe quel contexte. Et il y a sur-

tout des moments que je souhaite vivre 

entièrement et graver dans ma mémoire 

pour pouvoir les raconter plutôt que de les 

montrer.

Questionnaire: Monika Imboden

Personnes juridiques

Notter + Vigne Graphistes Genève Groupe  

Romandie

Sitterwerk St-Gall Suisse orientale

Membres individuels

Istabrak Bellara Architecte Genève Groupe  

Romandie

Simon Binggeli Architecte Bienne Berne

Reto Brügger Architecte Spiegel b. Bern Berne

Adrian Christen Architecte Coire Graubünden

Didier Collin Architecte Genève Groupe  

Romandie

Charles-Henri Demory Inégnieur civil Lausanne Groupe  

Romandie

Sylvia Geel graphiste/illustratrice Heiden Suisse orientale

Vreni Giger Cuisinière Teufen Suisse orientale

Hans Jensen Directeur de  

programme et  

de production 

Berne Berne

Markus Keller Hochbauzeichner Lucerne Suisse centrale

Josef Knechtle Créateur visuel St-Gall Suisse orientale

Philipp Kuntze Architecte d’intérieur Oberdiessbach Berne

Adrian Loosli Architecte Baden Argovie

Tito Lorenzi Développeur  

multimédia 

Zurich Zurich

Michael Minder Architecte Thoune Berne

Olav Rohrer Architecte Bâle Groupe  

Romandie

Marko Sauer Architecte Wil Suisse orientale

Raffael Schmid Ebéniste Teufen Suisse orientale

Susanne Schmid Créatrice de couleurs Lucerne Suisse centrale

Daniel Stooss Architecte Berne Berne

Ruedi Stutz Créateur visuel Liestal Bâle

Bryan Cyril Thurston Architecte Uerikon Zurich

Andreas Tschachtli Graphiste St-Gall  Suisse orientale

Philippe Weissbrodt Designer graphique & 

photographe

Lausanne  Groupe  

Romandie

Claudia Züllig Créatrice visuelle St-Gall Suisse orientale
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Secrétariat central SWB

Monika Imboden, nouvelle secrétaire générale du SWB

Solarpreis 2011 für Robert Albertin

Le Werkbund Suisse SWB a réorganisé 

son secrétariat central. Sa direction a été 

reprise par Monika Imboden le 1er novem-

bre 2011. Bernd Zocher qui avait occupé le 

poste jusque là continuera d’être actif pour 

le SWB en tant que secrétaire général de 

la Fondation Sciaredo. Le comité central 

le remercie pour son grand engagement 

durant les trois dernières années et se 

réjouit de savoir le secrétariat central de la 

Fondation Sciaredo, proche du SWB, en de 

bonnes mains. Monika Imboden, née en 

1968, est historienne de formation. Durant 

ses études, elle a élaboré, avec un groupe 

Le Prix Solaire 2011 a été décerné à notre membre Robert Albertin 

ce dont nous nous réjouissons. Nous l’en félicitons cordialement. Le 

10 octobre à Genève, l’architecte a reçu le «Prix Solaire 2011 Bâtiment 

à énergie positive (BEP)» pour la maison jumelée qu’il a construite à 

Haldenstein. La consommation totale d’énergie du bâtiment est de 

9850 kW/a. Ses deux toitures exposées au sud produisent globalement 

13960 kWh. Le surplus en énergie alimente le réseau, alors qu’une 

pompe à chaleur géothermique fonctionnant à l’énergie solaire cou-

vre les besoins en eau chaude sanitaire et en chauffage de la maison.

Source: Die Südostschweiz, 11 octobre 2011.

d’étudiantes, des visites guidées de femmes 

à Zug. A l’Université de Zurich, elle a ensu-

ite travaillé en tant qu’assistante scientifique 

des Prof. Prof. Bruno Fritzsche et Philipp 

Sarasin sur la théorie de l’espace, l’histoire 

sociale de l’habitat et des sujets relatifs à 

l’histoire de l’urbanisme et y a rédigé sa 

thèse. Elle s’est dédiée à des questions liées 

à la création et à la médiation au Musée 

Johann Jacob de l’histoire culturelle du café. 

En tant que curatrice de 2005 à 2010, elle 

y a été responsable de la conception et de 

la réalisation d’expositions et de manifesta-

tions, de la collection ainsi que de la con-

duite de l’exploitation du musée. En marge 

de cela, elle a publié des articles portant sur 

différents sujets d’histoire sociale, médicale 

et économique. Nous nous réjouissons des 

débuts réussis de Monika Imboden en tant 

que secrétaire générale du Werkbund et de 

la poursuite de notre collaboration avec elle!

  Iwan Raschle 

Horaires de fin d’année 

Le secrétariat central du SWB est fermé 

durant la dernière semaine de décembre.
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La maison jumelée Caviezel à Haldenstein gagne le Prix Solaire 2011 dans la catégorie des maisons à énergie positive.
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Impressum «La lettre»

Publication du Werkbund Suisse SWB

Rédaction

Monika Imboden, Iwan Raschle

Traduction a/f: Sohie Wolf

Mode de parution

«La lettre» paraît cinq fois par année et  

est envoyée aux membres du SWB ainsi 

qu’aux personnes intéressées par courriel.

Rédaction et secrétariat central SWB

Werkbund Suisse SWB

Limmatstrasse 118

8031 Zurich

Téléphone +41 44 272 71 76

swb@werkbund.ch

www.werkbund.ch

Heures d’ouverture 

Le secrétariat central du SWB est  

ouvert du lundi au jeudi de 9h à 12h et  

de 14h à 17h. 

Il est fermé le vendredi.

© Schweiz. Werkbund, 2011

Image: Hans Finsler, collection SWB

Nous vous souhaitons de  
joyeuses fêtes! 




